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BILLET PARISIEN 

PARIS, 3 JANVIER (Minuit). 

L'accueil délirant que M. Dala-
dier a reçu e n Tunisie témoigne 
de rattachement de cette terre 
africaine à la France, mieux que 
ne pourraient le faire tous les 
discourt et toutes les statistiques 
Ce ne sont pas seulement les 
colons français qui ont manifesté 
par leurs acclamations leur fidélité 
à la mère-patrie ; les indigène?, et 
jusqu'aux étrangers fixés dans le 
paya de protectorat, ont voulu 
exprimer leur amour de la France 

On pouvait s'attendre à la récep­
tion chaleureuse du chef «lu pou 
vernement. mais les prévisions les 
plus optimistes ont été dépassées 
par l'enthousiasme spontané de la 
population tunisienne. Cet enthou­
siasme a été à son comble lorsque 
le défilé militaire de mardi après-
midi eut montré à tous -— amis ou 
adversaires — que la puissance 
française n'est pas un vain mot. 
Et lorsque M. Daladier déclara 
que la France, qui a la certitude 
de sa force est en mesure de faire 
face à tous les défis, ses paroles 
trouvèrent dans tous les cœurs 
l'écho le plus sympathique. 

Un tel accueil est la plu- belle, 
en même temps que la plus 
péremptoire des réponses, qui 
pouvait être faite aux revendica­
tions italiennes. I ne population 
qui reçoit ainsi le représentant de 
la France n'est pas mûre pour 
abandonner son drapeau. La cam­
pagne de l'Italie n'avait été déclen­
chée que pour faire pièce à notre 
pays. Loin d'avoir ébranlé les liens 
qui unissent la Tunisie à la métro­
pole, elle les a renforcés. Flic 
apporte à l'univers entier la 
preuve que la Tunisie est intégrée 
définitivement à l'empire français 
et qu'elle se dressera aux côtés de 
la France contre tous ceux qui 
voudraient l'en séparer. 

Cette démonstration n'est peut-
être pas celle que l'Italie escomp­
tait : aussi observe-t-on une cer­
taine évolution dans les commen­
taires de la presse transalpine. 
Alors que, primitivement, le vovage 
de _M. Daladier était représenté 
par les journaux italiens comme 
un défi insupportable, on incline 
aujourd'hui à plus d'objectivité. 
Par contre, les mêmes journaux se 
plaignent de l'attitude de la presse 
et de la radio anglaises, qui donnent 
de l'importance à ce voyage et 
soulignent l'enthousiasme des po­
pulations — qu'il s'agisse de celle 
de la Corsé ou de celle de la 
Tunisie — qui reçoivent le prési­
dent du Conseil. 

L'Italie commencerait -e l le à 
comprendre que la tentative qu'elle 
a faite contre l'unité de l'empire 
français a été une erreur ? 

Ni M. Chamberlain, ni aucun 
autre homme d'Etat lnitanniiiuc 
ne pourra désormais accepter île 
discuter d'une cession quelconque 
d'un territoire français. Le vovage 
du Premier anglais à Rome a 
perdu, de ce fait, de son intérêt 
aux yeux des dirigeants italiens. 
L'Espagne prendra la >-:'cmière 
place dans les entretiens aneln-
italiens, mais elle ne pounra plus 
servir de monnaie d'échange. 

La manœuvre diplomatinue du 
gouvernement fasciste semble avoir 
fait long feu. 

Bené ROI SSEU* 

LA FAIBLESSE DE LA LIVRE 
Londres, 3 Janvier. — Mardi, la livre 

sterling s accentué son recul. 
Elle a été cotée, par rapport au dol­

lar 4.6256. contre 4.6387 lundi ; et par 
rapport au franc français 176.56. contre 
176 98 au comptant et 176,81 contre 
177,41 à 3 mois. 

BIZERTE ET TUNIS ONT ACCUEILLI 
avec des transports inouïs d'enthousiasme 

. DALADIER QUI A ETE REÇU PAR LE BEY 
et a assisté à une grande revue militaire 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL A EXPRIMÉ, UNE FOIS DE PLUS, 
LA VOLONTÉ PACIFIQUE DE LA FRANCE ET LA <CERTITUDE DE SA FORCE» 

Il a gagné, dans la soirée, le Sud tunisien 

rrance-Pre»*.) 
Les navires de guerre de l'escadre présidentielle mouillent dans la rade de Bastia. 

Blzerte, 3 Janvier. — La rade de Bi­
zerte, entre le cap Garli3n et le ras 
Zebib, présente mardi matin, un coup 
d'œil admirable. Le temps est beau ; les 
édifices sont pavoises de drapeaux tri­
colores et tunisiens. Les paquebots ont 
arboré le grand pavoia. 

A 7 h. 30. la flotte présidentielle, ve­
nant de Corse, entre dans le port. 

e c Foch » et le t Colbert » et les 
torpilleurs en ligne manœuvrent dans le 
fond du port, en face du quai de la Pê­
cherie. 

Une première vedette amène à terre 

Le bey de Tunis 

le général Georges et l'amiral Darlan. 
A 8 heures. M. Daladier prend place à 

bord de la vedette-amiral et débarque, 
quelques instants après, tandis que les 
navires de guerre tirent les salves ré­
glementaires. 

L'émouvant accueil de Bizerte 
Jamais Bizerte n'a connu pareille ani­

mation, tout le long du parcours que 
suivra le cortège, derrière un cordon de 
troupes qui présentent les armes. 

Français, indigènes aux costumes ba­
riolés Européens de toutes nationalités 
se pressent avec un même enthousiasme 

M toutes las mains, des drapeaux 

français et tunisiens s'agitent. A toutes 
les boutonnières, on aperçoit des co­
cardes. Parfois, les indigènes portent de 
grandes pancartes où sont inscrits des 
vœux pour le président Daladier et la 
France. 

C'est du délire quand arrive le cor­
tège. Des cris de : «Vive la France ! Vive 
la Tunisie ! Vive Daladier ! » éclatent ; 
les navires font hurler :eurs sirènes : les 
cloches sonnent à toute volée. Près du 
bac, sont uéunies les sociétés : les grou­
pements à caractère militaire entourent 
leurs drapeaux, les enfants des écoles 
forment un brillant et bruyant cordon. 

L'hommage des notabilités 
de la ville 

M. Eric Labonne. résident général, le 
général Mohamed Torki. représentant 
le Bey, le caïd de Bizerte Mzali. les 
hautes autorités civiles et militaires du 
protectorat saluent le président du Con-

UNE VIOLENTE TEMPETE 
SUR LA J E R NOIRE 

Vingt-cinq bateaux 
ont été jetés à la côte 

et Ton compte vingt morts 

Stamboul. 3 janvier. — Une violente 
tempête qui a sévi sur la mer Noire, a 
causé de nombreux sinistres. 

Le vapeur « Milliet > a été projeté 
contre une épave près du rivage et a 
coulé en quelques minutes. Vingt per­
sonnes ont été noyées. 

Vingt-cinq bateaux de divers tonnages 
ont été jetés à la côte ; plusieurs ba­
teaux a moteurs ont coulé. 

On est inquiet sur le sort de plusieurs 
vapeurs. 

Les précisions météorologiques font 
redouter de nouveaux sinistres. Les 
communications télégraphiques et télé 
phoniques sont interrompues en plu 
sieurs points. 

seil. Deux compagnies de fusiliers ma­
rins avec drapeau et musique rendent 
les honneurs. Des flottilles d'hydravions 
survolent le port. La musique joue la 
t Marseillaise » et l'hymne beylical. Les 
notabilités de la ville, les sociétés d'an­
ciens combattants viennent nombreuses 
apporter l'hommage de leur loyalisme au 
président du Conseil qui serre les mains 

Une fillette remet à M. Daladier un 
coffret en argent et en or ciselé, orné 
de maximes louant notamment les mé­
rites de la science et de la persévérance. 
' Au-dessous du coffret une plaque dis­

crète porte en français 1 inscription sui­
vante : 

« Au sauveur de la pa'x, M Edouard 

M. DALADIER : 

c La France ne permettra jamais 
que, sous un prétexte ou un autre, 
par un moyen ou par un autre, 
soit détourné de son but Teffort 
commencé par nos anciens, Tuni­
siens et Français ». 

« Ce pays pacifique et tranquille, 
parce qu'il est sûr de sa force, est 
en mesure de1 faire face à toutes 
les attaques et à tous les périls ». 

« Les jours sont venus de sceller, 
d'une façon indestructible, l'union 
de la France et de son empire ». 

« La France et la Tunisie sont 
indissolublement liées par le droit 
des traités ». 

LE BEY D E TUNIS : 
« Tous les Tunisiens sauront, 

s'il en est besoin, se grouper autour 
de la France ». 

LE PRÉSIDENT 
D E LA SECTION TUNISIENNE 

D U GRAND CONSEIL : 
« La population tunisienne vous 

apporte l'affirmation solennelle de 
son loyal et inaltérable attachement 
envers la nation protectrice, aux 
destinées de laquelle elle se sent 
plus étroitement unie que jamais ». 

LE VICE-PRÉSIDENT 

DE LA SECTION FRANÇAISE : 

« Français . et Tunisiens, frater­
nellement unis dans l'amour de 
leur mère commune, sont unanimes 
à opposer aux prétentions inso­
lentes qui nous viennent du 
dehors, un refus hautain et 
définitif ». 1 ., 

Toiiis la blanche 
Daladier, président du Conseil, ministre 
de la Défense nationale ; souvenir de la 
population tunisienne de Bizerte, en té­
moignage de son indéfectible attache­
ment à la France protectrice : 3 Janvier 
1939.» • . 

M. Daladier remercie avec émotion les 
représentants de la ville de Bizerte, puis 
il visite, en auto, les fortifications de 
Metline. 

Au palais beylical 
M. Daladier se rend ensuite au Bardo. 
Le palais est éloigné ile plusieurs ki­

lomètres de Tunis ; autour de lui, les 
habitations sont rares. Cependant, une 
foule très nombreuse composée en 
grande partie d'éléments musulmans, 
parmi lesquels des femmes voilées, ac­
clame le président du jonseil français. 
Les Indigènes ont revêtu leurs habits 
et parures de fête. 

(Lire la suite page 2.) 

Daladier débarque à Ajaccio. (Mi. rruiM-PrwM.) 

Neuf millions de Chinois 
seraient menacés 

parla crue du Fleuve Jaune 
Changhaï, i janvier. — Lu crue du 

fleuve Jaune, consécutive à une rupture 
de barrages, menacerait actuellement, 
selon le Comité international de secours, 
neuf millions d habitants. 

Les eaux du fleuve ont envahi le sys­
tème de canaux établi à la frontière du 
An-Houei et du Klang-Sl. 

A moins que les barrages ne soient 
immédiatament réparés, l'on craint 
l'Inondation de réglons s'étendant sur 
environ trente mille kilomètres carrés et 
dans lesquelles vivent neuf millions de 
personnes. 

LE CONÇUES 
AMÉRICAIN 

Il s'occupera surtout 

de la question des armements 

Washington, 3 janvier. — Le 76- Con­
grès dont les travaux ont commencé 
mardi, consacrera une grande partie de 
ses délibérations à l'étude de la ques 
tlon des armements. 

On prévoit que le message présiden­
tielle exposera de façon complète les 
motifs qui justifient l'accroissement des 
crédits pour la défense, en particulier 
dans le domaine de l'aviation. Le presi 
dent aurait l'intention de recommander 
un programme qui permettra aux Etats 
Unis non seulement d'égalf la puis­
sance aérienne de la nation la plus 
forte au monde, mais même de la dépas­
ser. 

Bien que le président veuille justifier 
ce programme par les seules nécessités 
de la défense nationale, tes milieux po­
litiques prévolent que le Congrès profl 
tera pour provoquer plusieurs débats sur 
l'orientation générale de la politique 
étrangère des Etats-Unis. 

En politique Intérieure, on prévolt que 
le Congrès s'occupera surtout de réviser 
certaines lois du < New Deal >, en par' 
tlculler la législation sociale ouvrière et 
l'administration des secours. 

Mais on ne suppose pas que M. Roo 
sevelt proposera l'adoption de nouvelles 
réformes, bien qu'il mit souvent exprimé 
l'intention de poursuivre activement sa 
politique réformatrice aussi longtemps 
qu'il resterait au pouvoir. 

Le nouveau 
haut-commissaire de France 

en Syrie 

LE DÉPART DE PARIS DU NOUVEAU HAUT.COMMISSAIRE DE FRANCE EN SYRte, 
DE M"* PUAUX ET DE LEUR FILLE. ,P>i Aglp.) 

Le taux d'escompte 
de la Banque de France 

est ramené à 2 % 
11 est désarmai* identique à celui 
qui est pratiqué sur lé* marché», 

de Londres et d'Amsterdam 

Des mesures 
de « détente fiscale » 

seraient prises jeudi 

Aussitôt après le vote du budget et 
l'approbation donnée, à plusieurs re­
prises, par les Chambres, de ta politique 
financière du gouvernement, une nou­
velle décision a été prise dans le sens 
de l'abaissement du loyer de l'argent. 

La Banque de France vient, en effet, 
de réduire le taux de son escompte de 
2 1 2 à 2 %. H y a plusieurs années que 
le taux n'avait pu être ramené a un ni­
veau aussi bas. 

D'autre part, le taux des avances sur 
titres est abaissé de 3 1 2 à 3 "?â et tes 
taux des avances à trente Jours de12 1,2 
à 2 <!. 

La mesure qui a été arrêtée mardi 
matin est la consécration de toutes celles 
qui furent précédemment prises par M. 
Paul Reynaud pour diminuer le taux 
d'intérêt des bons du Trésor a court 
terme, lequel a été réduit de moitié de­
puis le mois de novembre. 

Grâce à l'abondance monétaire ac­
tuelle, due en particulier aux rentrées de 
capitaux qui se poursuivent à un rythme 
régulier, le marché a pleinement suivi 
le mouvement. 

Le nouveau taux descompte est com­
parable à celui des autres grands mar­
chés libres, où la politique d'abaisse­
ment du loyer des capitaux a été systé­
matiquement mise en oeuvre : c est ainsi 
qu'à Londres et à Amsterdam, le taux 
de l'escompte est également de 2 %. 

L'année 1939 commencée ainsi sous le 
signe de l'argent à bon marché, les ré­
percussions sur le marché monétaire, la 
Bourse et l'économie nationale tout en­
tière de cette politique, conduite avec 
esprit de suite et ténacité par le mi­
nistre des Finances, doivent être rapides 
et bienfaisantes. 

Un autre aspect de cette même poli­
tique, en corrélation, d'ailleurs, avec les 
patëcédents. est l'aide à la production 
par le moyen d'une détente fiscale. 

De ce côté, non plus, les actes ne sau­
raient tarder. Les travaux de la Com­
mission de détente fiscale, appelée aussi 
Commission Reclus, du nom de son pré­
sident, sont, en effet, très avancés et 
l'on prévoit que les premiers décrets a 
intervenir en application de ses conclu­
sions pourront être publiés au < Journal 
Officiel » de jeudi. 

(Lire la suite page 2.) 

Sur la Côte d'Azur 

Le nouvel ambassadeur 
de Grande-Bretagne à Rome 

iPh Keystone ) 
Le footballeur NICOLAS aurait-il l'inten­
tion de faire concurrence au champion 
cycliste ROGER LAPÉBIE qui le lance 
d'une poigne vigoureuse ?... Pas sur cette 

bicyclette en tout coi / 

• 'Ph. Keïilone.) 
S.R PERCY LORRAINE 

qui va remplacer à Rome Lord Perth, 
atteint par la limite d'âge. 

L 
de l'Etat 

dans les affaires 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICUXJX») 

BRUXELLES, 3 JANVIER 1939. 

A part les socialistes et les commu­
nistes qui restent — avec quelques 
nuances peut-être du côté des premier» 
— partisans de l'étatisation, les autre» 
partis restent profondément attachés à 
la liberté. L'industrie et raariculturo 
sont avec eux. A droite, notamment, cm 
demeure fidèle à cette doctrine 1* 
Léon XIII : l'Etal intervient pour aider 
les initiatives privées et non pour le» 
supplanter; a ne peut agir directement 
que lorsque la carence de l'initiative pri­
vée est évidente. Quant aux libéraux, U» 
défendent toujours la liberté, même si. 
comms aujourd'hui, elle est impossible 
dans un monde où les barrières doua­
nières jugulent la théorie du Ubre-
échange. 

Voilà' le principe. La pratique est tout 
autre. Il ne se passe pas de jours, semé 
que l'un ou l'autre ministre reçoive te 
visita d'une délégation patronale, ou­
vrière.commerçante ou agricole qui vient 
demander une intervention urgente et 
énergique de l'Etat pour lui donner sa­
tisfaction. 

Cette forme d'étatisme doit logique­
ment aboutir au c dirigisme d'Etat» 
contre lequel s'élépent aussi des protêt 
talions énergiques. Cest parce que m. • 
Heymans, ministre des affaires écorne-
miques. a la réputation d'être c MI S H 
rigiste » que tant de critiques sont émise* 
d son adresse. 

Dans son rapport au Sénat sur le bud­
get de 1939. M. van Coillie se montre i 
vcrsalre de l'Intervention de tEtet. 
<Elle crée, dit-il, un détestable esprit 
de facilité, déjà trop répandu, et eut. 
finit par tuer toute initiative. Le rote te 
TBtat doit être de veiller t tout a* met 
se passe à l'étranger et qui pourrait être 
de nature à causer un préjudice è notre. 
vie commerciale. Il doit empêcher toute» 
pratiques pouvant être appliquée» è l'in­
térieur au détriment de rhonnêteté an 
affaires et qui conduisent en tin eet 
compte à la concurrence déloyale et 6 
la fraude. » 

Cependant, M. van Coillie troue» jue-
tifiée l'intervention de l'Etat, contre 
toutes mesures que l'étranger prend ex» 
préjudice de notre industrie, contre te 
concurrence déloyale causée par n nmjate : 
par des dumpings ou par des manamme» 
de nature à déprécier, après qutleuo» *m 


